
 

 

 
 

Une association d'ex-combattantes 
démobilisées améliore la 
réintegration dans la communauté 
 

A&N no. 2 –  28 janvier, 2008 
 

- par Agnès Inamahoro, Chargée de la Communication, Secrétariat exécutif de la Commission 
nationale de démobilisation, réinsertion et réintégration au Burundi  

Née des efforts de 12 ex-combattantes démobilisées, l’association « Paix et développement » 
compte aujourd’hui 35 membres, dont 12 ex-combattantes. Exclusivement composée de 
femmes, elle s’adonne aujourd’hui aux activités d’agriculture et de sensibilisation pour la paix 
et la réconciliation.  

Un membre ex-combattante a expliqué : « A notre retour à Mutimbuzi, dans la province de 
Bujumbura rural, nous nous sommes retrouvées isolées et victimes de dénigrement. Notre 
entourage disait qu’il faut se méfier de ces femmes qui ont été sur le champ de batailles. Pour 
rompre cet isolement, nous avons cherché un moyen de nous rapprocher d’autres femmes du 
village en commençant à leur rendre de petits services et en leur parlant de la paix».  

Peu à peu les ex-combattantes ont établi des 
liens d’amitié avec les femmes de leur 
entourage, leur racontant leurs expériences, 
expliquant que la guerre était trop dure et 
trop cruelle, et qu’il était maintenant temps 
de s’engager pour la paix.  

« Nous leur avons donc demandé d’adhérer 
à l’association Paix et développement, ce 
qu’elles ont accepté. Elles en sont 
maintenant membres à part entière», elle dit.  

Grâce à l’appui accordé par le Secrétariat 
exécutif de la Commission nationale chargée 
de la démobilisation, la réinsertion et la 
réintégration des ex-combattants financé par 
le Programme multi-pays de démobilisation 
et réintégration (MDRP), l’association  



 

 

 
« Paix et développement » loue 10 hectares de terrain cultivables : 5 hectares dédiés à la 
culture du riz, 3 aux haricots et 2 pour le manioc. Les membres de l’association se rencontrent 
deux ou trois fois la semaine pour les travaux champêtres.  

De plus, une fois par semaine, les membres de l’association organisent des réunions de 
sensibilisation sur la paix, essayant de parcourir toutes les zones de leur commune de 
Mutimbuzi.  

« L’association, Paix et Développement est très bénéfique pour nous ; elle nous a aidé à être 
reconsidérée comme d’autres femmes sans une étiquette particulière et les récoltes de nos 
champs nous aident à subvenir à nos besoins alimentaires », explique Constance Ndayizigiye, 
ex-combattante et présidente de l’association.  

Une partie des récoltes est consommée et 
une autre partie est vendue. L’argent retiré 
des récoltes sert à payer les frais scolaires 
des enfants des membres ainsi que d’autres 
enfants orphelins du quartier. Avec de 
petites économies qu’elles réalisent au fur et 
à mesure, elles comptent acheter des terrains 
à cultiver propres à l’association.  

« Cet effort s’inscrit dans le cadre de la 
consolidation de la paix au Burundi et de la 
relance économique. Des associations telle 
que Paix et Développement  sont cruciales 
pour faciliter la cohabitation pacifique entre 
démobilisés et population d’accueil», 
explique Marcelo Fabre, chef de projet 
MDRP pour le Burundi.  

Le Programme national de démobilisation et réintégration du Burundi compte actuellement 
plus de 25.000 ex-combattants démobilisés. Le programme leur accorde deux sortes d’appui : 
un appui à la réinsertion sociale équivalent à 18 mois de salaire, accordé en quatre tranches et 
l’appui à la réintégration économique.   

 

 

 

 
Pour de plus amples informations sur le MDRP, veuillez visiter www.mdrp.org/French/index_fn.htm, ou contacter Bruno 
Donat, Chargé de la communication au Secrétariat MDRP à la Banque mondiale, à info@mdrp.org. 


